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Les pointes W et E de Tsérié sont reliées par une petite dépression permettant
de passer du vallon de la Losentse au vallon de la Derbonne, que nous avons appelée
col de Tsérié (sans nom sur la CN). Celui-ci s’élève à 2625m environ. La randonnée
rejoint ce col par le S en remontant un agréable couloir rocheux emprunté par les
chamois et en redescend par le N pour regagner le Pas de Chamosentse par une grande
traversée horizontale. Il s’agit d’une belle randonnée de mise en forme, permettant de
se familiariser avec un type de terrain très fréquent dans la région. Les dents de Tsérié
sont très fréquentées par les chamois et, si on reste discret, on ne manquera pas d’en
rencontrer.

Une mise en garde cependant : le couloir rocheux de la montée semble avoir été
raboté par des chutes de pierres et il est possible que celles-ci se produisent à certaines
périodes de l’année ou à certains moments de la journée.

Difficulté

– Montée : F (non décrite dans [1]), avec passages de I et de II.
– Descente : F (selon [1], itin. 959); à mon avis on peut la coter PE, car il n’y a aucune

difficulté rocheuse ou de cheminement.

Dénivellation

200 m env. de descente et 900m de montée ou 700 m de montée selon l’approche choisie.

Horaire

– Aller : 3 h 30.
– Retour : 2 h.

Matériel

Chaussures de montagne, casque (chutes de pierres possibles, mais pas observées). Les
chaussons ne sont pas nécessaires pour la courte partie rocheuse. Une corde pourra
être utile pour assurer les personnes non habituées à ce genre de terrain.

Point de départ

Chamosentse (1908 m), que l’on atteint en voiture depuis Ovronnaz.

Montée

1. De Chamosentse, on prend le sentier menant à la maisonnette située en contre-bas
à 1785 m. On poursuit par le sentier descendant aux Pouays. Arrivé à cet alpage,



une sente monte vers le N jusqu’au fond du dernier vallon traversé et qui conduit
au P. 1976. Cette sente, moins marquée mais balisée, se poursuit au-delà jusqu’à
la crète au bord du vallon suivant. Remonter les herbages de cette crète, puis en
traversant des couloirs pierreux et en s’élevant sur des bandes herbeuses remonter
vers le NW le couloir précédent jusqu’au pied de la paroi vers 2400 m.

Si l’on veut éviter la descente de l’approche précédente, on peut suivre la route
au-delà de la bergerie de Chamosentse, jusqu’au torrent, et poursuivre à flanc de
coteau en légère descente, avant la montée finale vers la paroi. Bien repérer le pas-
sage depuis Chamosentse, celui qui permet de franchir sans difficulté les nombreux
couloirs escarpés rencontrés. Il n’y a pas beaucoup de possibilités.

2. Le vallon se raidit. On a à droite des rochers entrecoupés d’herbe conduisant à une
arête rocheuse, qui semblent peu praticables, tandis que le centre du couloir est plus
rocheux et raide. Prendre à gauche une rampe rocheuse propre qui conduit à un
grand couloir rocheux peu pentu, non visible du bas. Le remonter (I, prises rabotées
par des chutes de pierres) sur 80m environ. Escalader un petit mur (II) qui permet
de suivre le couloir qui tourne à droite, puis tourner à gauche pour arriver en haut
d’un petit promontoire herbeux (belle vue sur la large vire supérieure de la face S
de la pointe W de Tsérié).

3. Suivre le crète au-dessus de ce promontoire pour gagner le pied de belles dalles.
Remonter ces dalles (II) ou longer le bas des dalles pour atteindre un petit col sur
l’arête E de la Pointe W de Tsérié. Le Col de Tsérié se trouve plus à droite (E).
On s’y rend en suivant l’arête et en contournant sa partie rocheuse dégradée par la
gauche (résidu de névé).

Descente

Du col de Tsérié, descendre vers le N pour atteindre le goulot d’un petit entonnoir
permettant de franchir une barre rocheuse. Rejoindre le Pas de Chamosentse (col entre
la Dent de Chamosentse et les Pointes de Tsérié, sans nom sur la CN) par une grande
traversée horizontale vers l’W, d’abord dans des éboulis, ensuite sur des lapiaz. On
retrouve ainsi le sentier qui mène à Chamosentse.

Réalisation

Seul, le 6 septembre 2004, pendant une journée bien ensoleillée. Départ de Chamosentse
vers 11 h, arrivée au col vers 16 h après bien des hésitations sur l’itinéraire et le sentiment
de devoir renoncer, car le joli couloir rocheux ne s’est pas dévoilé tout de suite. Début
de la descente vers 16 h 30, arrivée à Chamosentse vers 18 h 30.
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